
R. Abraham Aboulafia 

Lumière de l’intellect 
    אוֹר הַשֶּׂכֶל
texte hébreu établi, traduit 
& annoté par Michaël Sebban 
 
 
 
 
 
 

  
 
  
  
 
Éditions de l’éclat  
/Beit ha-Zohar



Dans l’océan textuel et conceptuel de la tradition cabalistique, la figure 
d’Abraham Aboulafia surgit, portée par une biographie en forme d’auto -
biographie qui étonne autant qu’elle fascine. Né à Saragosse en 1240 de 

l’ère commune, Abraham ben Samuel Aboulafia rend compte dans ses ouvrages 
de ses pérégrinations méditerranéennes qui le porteront jusqu’aux remparts de 
Saint-Jean d’Acre à la recherche du fleuve Sambatyon. Mais, dans le parcours de 
cette vie vagabonde entre la Grèce et l’Italie, Byzance et l’Espagne, l’événement 
sans précédent qui marquera les esprits et la chronique, c’est la non-rencontre 
avec le pape Nicolas III en 1280. Les visions qu’il décrit alors, la mission messia-
nique dont il se dit porteur, la mort soudaine du pontife au moment de l’arrivée 
d’Aboulafia à Rome, son emprisonnement, puis sa libération qui signe le début 
d’années fructueuses en Sicile, où disciples et détracteurs se succèdent, enfin son 
excommunication et sa disparition mystérieuse sur la petite île de Comino dans 
l’archipel maltais — tout cela scelle à jamais un destin hors du commun dans le 
ciel de la pensée juive. 
Lumière de l’intellect (’Or ha-Sekhel), écrit à Messine vers 1283, édité, traduit 
et annoté ici à partir de trois de ses plus importants manuscrits, est sans doute 
l’œuvre la plus complexe et complète d’Aboulafia. « Il est indispensable de 
 publier ... tous les livres d’Abraham Aboulafia, la personnalité la plus importante 
parmi les cabalistes qui nous sont connus à ce jour. Il faut en tout cas commencer 
par ... le ’Or ha-Sekhel... » écrivait Gershom Scholem à H. N. Bialik en 1925. 
C’est aujourd’hui chose faite. 
À partir de cinq éléments fondamentaux qui sont : l’influx divin, l’homme, la 
connaissance, le monde et la langue hébraïque, Aboulafia nous dit que l’influx 
informe l’homme de ce qu’est la totalité du monde, mais que cette connaissance 
est cachée. Elle est cachée dans la langue sous tous ses aspects. Lettres de l’al-
phabet (formes, ordres, permutations, combinaisons, fontes, etc.) signes des 
voyelles (durée, sonorité, place etc.), grammaire, syntaxe, temps des verbes, in-
diquent tel ou tel aspect du monde, sans pour autant en dévoiler le secret, au-
quel aura accès toutefois l’homme qui intellige. Et se dessine alors les contours 
d’une « foi de l’intellect » fondée sur l’intelligence du livre dans ses formes les 
plus  multiples qui fonde une théorie du langage sur les principes de la cabale. 
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« Aboulafia avait raison. L’extase est un simple 
vertige de l’esprit. » Benjamin Fondane1 

 
1. Dans l’océan textuel et conceptuel de la tradition cabalistique, la figure d’Abraham 
Aboulafia surgit, portée par une biographie en forme d’autobiographie, rapportée 
dans le Trésor de l’Éden caché (Ôṣâr ʿ Édèn Gânoûz, Messine, 1285), qui étonne autant qu’elle 
 fascine.  

Né à Saragosse en 5000 (1240 de l’ère commune), Abraham Sepharadi ben Shmuel Abou 

al-‘Aphia2, comme il se nomme lui-même dans ce livre, rend compte dans ses ouvrages 
de ses  pérégrinations qui, après une enfance à Tudèle (Navarre), le portent jusqu’aux 
remparts d’Acco, à la recherche du fleuve mythique Sambatyon (1260). Le « combat 
entre Ismaël et Esaü » l’oblige à rebrousser chemin et il gagne la Grèce où il se marie 
(en 1262?). Mais, après des années d’errance méditerranéenne (1263-1269) qui le mènent 
à Rome et Capoue (où il étudie la philosophie aristotélicienne et le Guide de Maïmonide 
avec Hillel de Vérone), puis à Barcelone, Burgos, Medinaceli (1269-1273), et encore la 
Grèce, l’Empire byzantin, tout juste repris par Michel VIII Paléologue, et l’Italie (1273-
1280), l’événement sans précédent qui marquera les esprits et la chronique, c’est la 
non- rencontre avec le pape Nicolas III en 1280, qu’il rapporte dans son Livre du témoi-

gnage (Séphèr Hâ-‘Edout, Rome, 1282). 
Les visions qu’il décrit alors, la mission messianique dont il se dit porteur depuis 

son ‘illumination’ barcelonaise (de 1270), alors qu’il étudie le Séphèr Yeṣîrâh (Livre de la 

Formation) avec Baruch Togarmi, la mort soudaine du Pontife le 22 août 1280, au mo-
ment de l’arrivée d’Aboulafia à Rome, son emprisonnement pendant vingt-huit jours 
dans les geôles de l’ordre franciscain des Frères mineurs, puis sa libération qui 
marque le début des fructueuses années siciliennes, où disciples et détracteurs se suc-
cèdent, enfin son excommunication par le halakhiste barcelonais R. Shlomo ben 
Adret et son exil mystérieux sur la petite île de Comino (אי קומטינא) dans l’archipel 
maltais (1285-1289 ?), où il « demeure contre son gré pendant de nombreux jours » et 
écrit le Séphèr Hâ-’Ot (Livre du Signe) « pour confondre les opinions des Sages d’Israël 
qui fanfaronnent, alors que je n’ai nulle estime pour cette génération », jusqu’au 
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1. Dans « La mystique », Mantuierea, I, n° 187, 24 août 1919, traduit dans Entre Jérusalem et Athènes. 

Benjamin Fondane à la recherche du Judaïsme, textes réunis par Monique Jutrin, Parole et Silence, 
2009, p. 111. 

2. Concernant la traduction du nom ʾ Abboû ʾal ʿAph̄îʾâ, Gershom Scholem propose « Père de la Santé » 
-s’ap ,(dans La cabale du ‘Livre de l’image’ et d’Abraham Aboulafia, L’éclat, 2019, p. 118) (אבי הבריאות)
puyant sur la racine en arabe du verbe défectif  ʿafâ, qui renvoie à l’idée de ‘bien-être’, d’où la 
formule Allah yaatik el ʿafiâ, c’est-à-dire : « qu’Allah vous donne la santé ». 



moment où l’on perd sa trace aux alentours de 12903, non sans qu’il eût rédigé 
quelques ouvrages encore – tout cela scelle à jamais un destin hors du commun dans 
le ciel de la  pensée juive4. 

 
 

2. On entre chez Aboulafia par le beau chapitre que Gershom Scholem (1897-1982) 
lui consacre dans Les grands courants de la mystique juive (1941). Mais les cours que le même 
Scholem tiendra en 1964 et 1965 à l’Université hébraïque de Jérusalem nous appren-
nent qu’il s’y est intéressé bien plus tôt et probablement dès 1920, quand il découvre 
et lit les manuscrits de la bibliothèque de Munich, parmi lesquels se trouve une copie 
du ’Or Hâ-Śèkhèl (Mun. 92), qu’il fera retranscrire plus tard par son élève Joseph Weiss, 
au destin tragique. C’est même à une théorie du langage dans la cabale et à Aboulafia 
en particulier que Scholem avait, un temps, pensé consacrer sa thèse de doctorat, avant 
de se tourner vers « un sujet moins complexe », comme il le dira à son ami Walter 
Benjamin (Histoire d’une amitié, p. 113). Reste de ce premier élan la célèbre conférence 
d’Eranos de 1970, « Le Nom de Dieu et la théorie linguistique de la Kabbale », qui 
parut pour la première fois en français (traduite par M. Laval) en 1972 dans deux li-
vraisons de la revue Diogène (n°79-80). 

 
 

3. C’est grâce à l’intuition et aux bons soins de Patricia Farazzi qu’Abraham Aboulafia 
figure au catalogue des Éditions de l’éclat, qu’il inaugure en février 1985, avec la pu-
blication de L’Épître des sept voies (Šhevaʿ Netivot ha-Torah), traduite par Jean-Christophe 
Attias, présentée par Shmuel Trigano, et suivie d’une postface en forme de ‘vie ima-
ginaire’ par Patricia Farazzi, justement.  

La traduction fut réalisée à partir de l’édition établie par Adolf  Aaron Jellinek en 
1854, dans le volume Philosophie und Kabbala, et dont un exemplaire se trouvait à la 
Biblio thèque de l’Alliance Israélite Universelle. C’est dans la petite salle lumineuse 
aux larges fenêtres de l’AIU, 45 rue Labruyère, qui ressemblait à une classe d’école 
communale de la IIIe République, avec ses quelques tables alignées où avaient travaillé 
les plus grands savants des études juives et où officiait la bienveillante et scrupuleuse 
Mme Lévine, que nous avons pu prendre connaissance de l’ouvrage pour préparer 
notre édition. Temps passés. Trépassés. Les lieux qui nous formâtes... 

Quelques années plus tard (1995), dans le cadre de la trop éphémère « Biblio-
thèque des sources hébraïques » créée à L’éclat par le regretté Charles Mopsik (1956-
2003), fut envisagée une édition bilingue des œuvres principales d’Aboulafia, pour 
laquelle des financements furent cherchés, trouvés, promis, et puis se sont évanouis 
avec le projet lui-même, dont il ne reste plus qu’une liste des volumes à paraître, 
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3. On signalera que l’année 1290 de notre ère, qui correspond dans le calendrier hébraïque à l’an 
5050, est rapportée plusieurs fois par R. Abraham Aboulafia comme étant l’année de la Déli-
vrance. Voir ici même les notes 971-975 aux p. 172-173.  

4. Pour plus de détails biographiques, voir Gershom Scholem, La cabale du Livre de l’image et d’Abraham 

Aboulafia, cit. p. 108 sqq. et les appendices 1 et 3, p. 209-212 et 214. 
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avec leur calibrage et les titres des œuvres qu’ils devaient comprendre, établie par le 
professeur Moshe Idel, et que l’on peut consulter dans les archives des Éditions de 
l’éclat, déposées à l’Institut pour la Mémoire de l’Édition Contemporaine (IMEC). 

En décembre 1999, parut à L’éclat, à l’initiative de Charles Mopsik encore, la tra-
duction française du livre d’Elliot R. Wolfson, alors partiellement inédit en anglais : 
Abraham Aboulafia, cabaliste et prophète, traduit par Jean-François Sené.  

Enfin, c’est en 2016, à partir d’un tweet d’Avi Solomon en réaction à un post sur la 
page facebook des Éditions de l’éclat qu’a pris forme le projet de traduction des cours 
de Scholem sur Aboulafia déjà évoqués. La Cabale du ‘Livre de l’image’ et d’Abraham Abou-

lafia parut enfin à l’automne 2019, traduit de l’hébreu par Sabine Amsellem et préfacé 
par Saverio Campanini. Les voies de l’édition sont impénétrables. 

 
 

4. Le projet d’une édition et traduction française du ’Or Hâ-Śèkhèl remonte à l’époque 
de l’édition et la traduction de L’épître des sept voies. Nous avions fait alors l’acquisition 
du microfilm de l’un des manuscrits de la Bayerische Staatsbibliothek de Munich 
(Mun. 92), mais, malgré de nombreuses démarches, nous ne pûmes trouver quelqu’un 
qui acceptât de consacrer un temps infini à établir, traduire et annoter un texte d’une 
si grande difficulté et complexité. C’est le mérite et/ou l’insouciance de Michaël Seb-
ban d’avoir bien voulu s’y consacrer pendant presque cinq années, depuis ce mois de 
février 2016 où, dans la petite synagogue de la rue du Bourg-Tibourg à Paris, il nous 
donna son accord de principe. Qu’il en soit ici remercié très chaleureusement, même 
si le plus beau remerciement est, à ses yeux comme aux nôtres, l’édition et la traduction 
elles-mêmes, dont on espère qu’elles permettront de mieux apprécier cette œuvre res-
tée clandestine pendant plusieurs siècles, et dont la portée aurait pu modifier l’idée 
que l’on a pu se faire de la pensée juive, où, à la rationalité de Maïmonide, s’opposent 
différents courants de la mystique juive, dont la Cabale est l’une des formes les plus 
accomplies. Avec Aboulafia, ces deux aspects s’harmonisent dans un mouvement dia-
lectique inédit et d’une très grande richesse conceptuelle. 

 
 

5. Cette Note de l’éditeur n’est pas le lieu pour décrire ce que ce livre contient et il faudrait 
probablement un autre livre (ou plusieurs autres livres) pour s’acquitter de cette tâche. 
Mais, ne serait-ce que pour prévenir le lecteur de l’ampleur du projet aboulafien, de 
sa profondeur et de l’élévation à laquelle il s’expose en pénétrant sous la lumière de l’in-

tellect, on dira deux mots de son intention. 
On distingue quatre et même cinq éléments fondamentaux qui sont : 1) l’Influx 

divin, 2) l’homme qui, de cet influx divin, reçoit 3) une connaissance de 4) la totalité 
du monde et 5) la langue hébraïque. 

L’Influx informe l’homme doté d’intellect de ce qu’est le monde dans sa totalité, mais 
cette connaissance est cachée. Elle est cachée dans la langue sous tous ses aspects. Lettres 
de l’alphabet (formes, ordres, permutations, combinaisons, fontes, etc.) signes des 
voyelles (durée, sonorité, place etc.), prépositions, suffixes, grammaire, syntaxe, temps 
des verbes, indiquent tel ou tel aspect du monde, sans pour autant en dévoiler le 
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 secret, auquel aura accès toutefois l’homme qui intellige. Et se dessinent alors les 
contours d’une lumière de l’intellect, qui est « foi de l’intellect », dont le judaïsme a 
cruellement fait les frais au long des siècles, dès lors qu’il a voulu se tenir à l’écart 
d’une « foi des imbéciles », dénigrée d’ailleurs par Aboulafia dès les premières lignes 
de son ouvrage. 

Pas de foi sans connaissance (qui est l’expression5 de la Parole divine). Pas de 
croyance sans l’étude du Livre sous ses formes les plus multiples. Nous n’en dirons 
pas plus.  

 
 
 
 

Remerciements 
 

Il nous reste alors à remercier celles et ceux qui ont permis que ce volume 
paraisse aujourd’hui. Encore une fois Michaël Sebban, maître d’œuvre ; 
encore une fois Patricia Farazzi ; et puis Bernard Loupias, lecteur et 
relecteur attentif, Avi Solomon, pourvoyeur de pépites scholémo-
aboulafiennes et scrutateur d’étoiles, Zvi Leshem, responsable des Archives 
Scholem, qui nous a permis d’avoir accès au tapuscrit de Joseph Weiss, et 
Liliane Mosès-Klapisch, qui nous a autorisés à reproduire en couverture : 
Curtains IV, quatrième et dernière toile d’une série de 2001, exposée à Tel 
Aviv (Galerie Bineth), consacrée aux rideaux qui cachent la vue de 
l’extérieur pour renvoyer vers l’intériorité.  
Enfin, les fondations (Fondation du Judaïsme Français, Fondation pour la Mémoire 

de la Shoah) qui nous ont accompagnés, comme elles accompagnent les 
entreprises qui contribuent à la pérennité de la culture juive là où elle 
s’exprime. 

 
 

M. V.  

5. Sur ce terme on se reportera avec profit aux pages que lui consacre Giorgio Colli dans Philosophie 

de l’expression (Milan, Adelphi, 1969; tr. fr. L’éclat, 1988): « Le monde tel qu’il se présente à nos 
yeux, en général et dans toutes ses configurations particulières, est donc, comme substance, une 
expression de quelque chose de caché. »
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Préface du traducteur  בס׳׳ד  
 

 
 
 
 

Le nom d’Abraham Aboulafia est aujourd’hui connu par les personnes qui s’intéressent 
à la Qabbale et à la mystique juive, sans qu’elles aient eu toutefois la possibilité de le lire 
véritablement. Après la première traduction de L’Épître des sept voies aux Éditions de l’éclat 
en 1985, quelques traductions ont été réalisées ici et là, mais elles ne sont pas toujours 
d’un grand secours pour pénétrer au cœur de cette œuvre d’une extrême complexité. 
Depuis quelques années, à l’initiative d’Amnon Gross, des éditions paraissent en hébreu 
qui ont le mérite d’exister, mais sont souvent fautives, au point que l’on ne peut s’appuyer 
sur elles pour avoir une vision précise et de l’ampleur et de l’enjeu d’une telle œuvre. Et 
si, au cours des siècles, les grands textes et auteurs juifs ont bénéficié d’une abondante 
littérature exégétique – on ne compte plus les commentaires consacrés à l’explication 
du Zohar ou à l’enseignement de Rabbi Yṣhaq Louria –, on peut dire que l’on ne trouve 
pratiquement aucun commentaire de tel ou tel livre d’Aboulafia, même si, depuis le XIIIe 
siècle, les lecteurs de ses œuvres n’ont pas manqué si l’on en juge par le nombre de copies 
des différents manuscrits qui nous sont parvenus. Des monographies ou des études 
paraissent, écrites par d’éminents spécialistes, qui effleurent le texte, mais ne le pénètrent 
pas. Elles y puisent pour appuyer une thèse, confirmer une intuition, échafauder des 
‘théories de la théorie’, mais elles ne s’aventurent pas à donner à lire Aboulafia. Dans une 
lettre à H. N. Bialik du 20 Tammouz 1925, à propos d’un programme éditorial de longue 
haleine concernant la Qabbale, Gershom Scholem écrivait :  

« Il est indispensable de publier les textes suivants : ... Tous les livres d’Abraham Aboulafia, 
la personnalité la plus importante parmi les qabbalistes qui nous sont connus à ce 
jour. Ces textes sont très nombreux, et la tâche s’annonce très vaste. Il faut en tout 
cas commencer par ... le Sefer ’Or Hâ-Śèkhèl... » 
Le projet est resté lettre morte et Aboulafia attend encore son motsi le-’or : littérale-

ment « celui qui fait sortir à la lumière », qui est le mot en hébreu pour « éditeur ».  
C’est cette difficulté que j’avais sous-estimée lorsque, sans hésiter, j’ai accepté la pro-

position de Patricia Farazzi et de Michel Valensi de traduire le présent livre. Cet em-
pressement m’a coûté de longues et nombreuses nuits de travail et je les en remercie. 
J’avais en effet négligé un principe simple et incontournable de la traduction: on ne peut 
pas traduire un texte que l’on ne comprend pas. Comprendre R. Abraham Aboulafia, 
ligne à ligne, mot à mot, lettre à lettre, aura été ma tâche presque quotidienne au cours 
de ces cinq dernières années, avant de me risquer à le faire passer en français qui, aussi 
riche soit-il, fonctionne si différemment de l’hébreu qu’il m’a fallu accompagner la tra-
duction de 1741 notes, sans lesquelles la Lumière de l’intellect reste obscure. Je dois avouer 
que sans les encouragements de mes maîtres, le soutien de mes proches et l’aide constante 
de mon ami Bernard Loupias qui m’a accompagné jour après jour dans ce travail, j’au-
rais abandonné 1741 fois au moins ce long périple. 
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Ne pouvant m’appuyer sur le texte édité par Amnon Gross en 2001 à Jérusalem 
pour les raisons déjà évoquées, il m’a fallu me fonder en premier lieu sur un texte 
fiable. Il existe plus d’une vingtaine de manuscrits de la Lumière de l’Intellect. La Biblio-
thèque Nationale d’Israël (NLI) en dénombre vingt-six, dont une grande partie est 
consultable en ligne. On en trouve à Moscou et à Florence, à Parme et au Texas, à la 
Bodléienne et à l’Ambrosienne, à Londres et à Budapest. Un seul est encore en Sicile, 
où le livre a été écrit. 

Parmi ceux que j’ai pu consulter, trois principaux ont retenu mon attention : 
1) Le manuscrit Munich 92 (désormais Mun. 92), probablement du XVIe siècle de 

style byzantin, qui est celui sur lequel Gershom Scholem a travaillé. Il a été retranscrit 
par son élève Joseph Weiss, et le tapuscrit se trouve aux Archives Scholem de la NLI, 
avec des annotations manuscrites de Weiss, indiquant les difficultés de transcription 
dues à de nombreuses ratures et à des graphies difficiles. Une notule de la main de 
Scholem conservée aux mêmes archives, « regrette grandement » (! "חבל על זה מאד") 
que ce manuscrit ne soit pas utilisable pour une édition critique. La comparaison entre 
ce tapuscrit, le microfilm de Munich et l’édition Gross m’a permis de résoudre déjà 
de nombreuses difficultés de compréhension. 

Retranscription par Joseph Weiss, à la demande de Gershom Scholem, du ms Mun. 92, 
avec des notes manuscrites de Weiss. 
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Manuscrit Munich 92 qui correspond à la Huitième partie, chapp. 27, 28. 

 
2) Le manuscrit Vatican 233 (désormais Vat. 233), probablement du XVe siècle de 

style italien, porte sur les pages de garde (1v-3v) des détails sur les enfants du propriétaire, 
Ya‘akov Israel de Fano, suivis d’une date : [5]291-[5]297 = 1531-1537, et sur le dernier 
(131v) le nom du censeur, Camillo Jaghel, suivi d’une date : 1611. Sa consultation m’a 
permis d’effectuer une comparaison fructueuse avec celui de Munich et d’établir des 
différences de leçons significatives quant au sens du texte. Ce manuscrit bénéficie de 
surcroît d’une belle écriture et semble avoir été réalisé par un scribe qui n’était pas 
qu’un simple copiste. 
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Colophon du Manuscrit Vatican 233, correspondant aux « trois voies » des pages 285-286. 
 

3) Le manuscrit Vatican 597 (désormais Vat. 597), du XVe siècle également, mais de 
style séfarade et portant le visa du même censeur « Camillo Jaghel, 1611 ». Richement 
enluminé et orné d’un portrait d’un qabbaliste vêtu de blanc, portant taleth et  tefilin 
(Aboulafia ?) (113r) reproduit à l’envi sur internet, il m’a permis de corriger certaines 
erreurs de copie de Vat. 233 ou de confirmer ses leçons. 

 
Je n’ai malheureusement pris connaissance du beau manuscrit de Trapani (TP 

12), que très tardivement, grâce aux bons soins de Chiara Camarda qui l’a étudié et 
le considère comme le plus ancien manuscrit du ’Or Hâ-Śèkhèl que nous connaissions. 
Mais sa consultation n’a fait que confirmer globalement la fiabilité du manuscrit 
Vat. 233. 

 
L’édition du texte hébreu en vis-à-vis de la traduction française se fonde donc 

exclusivement sur Vat. 233, avec, en notes, des variantes de Mun. 92 et de Vat. 597, 
dont la traduction tient quelquefois compte quand elles m’ont semblé plus adaptées 
au sens. Ces écarts entre le texte hébreu de Vat. 233 et la traduction sont bien entendu 
signalés en note. Un passage absent de tous les manuscrits consultés figure toutefois 
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dans l’édition Gross et provient du Pardès Rimônîm. C’est le seul cas où j’ai suivi Gross, 
qui ne précise toutefois pas l’origine du manuscrit utilisé pour son édition (p. 252).  

 
Ce principe d’édition d’un seul manuscrit, enrichi en notes de quelques variantes 

notables mérite une explication. La question (méthodologique) était : faut-il établir 
d’abord une version du texte pour affronter ensuite sa traduction, ou faut-il considérer 
que l’établissement du texte est le résultat des difficultés survenant dans le cours du 
travail de traduction, du corps à corps avec le déroulé précis du texte (mots, syntaxe, 
grammaire, etc.) ? Les choses furent claires pour moi dès les premières semaines de 
travail : ce n’est qu’en m’immergeant totalement dans le corpus complet des œuvres 
de R. Abraham Aboulafia, que j’ai consulté chaque fois que je me suis heurté à des 
difficultés de lecture ou de compréhension, et dans le texte lui-même que celui-ci se 
révèle. Ce sont les accrocs et les scories qui apparaissent au cours de sa connaissance 
intime qui m’ont incité à comparer la version qui me servait de base avec telle ou telle 
version différente et m’ont permis d’en établir ainsi une version la plus conforme pos-
sible au sens. Et ce, aussi, pour une raison qui tient à l’écriture même de R. Abraham 
Aboulafia : sa pensée du mouvement de l’Intellect est aussi une écriture du mouvement, 
une écriture en mouvement. Ce n’est qu’en suivant les voyages de son écriture, que 
l’on peut appréhender la pensée de ce qabbaliste nomade.   

Certains passages de la Lumière de l’Intellect sont célèbres pour avoir été reproduits, 
traduits et adaptés, souvent différemment, par différents auteurs, mais ces extraits res-
semblent à des membres amputés. On reproduit aussi souvent les tables de vocalisation 
(p. 210-217) ou le cercle étoilé des Noms (p. 254). Ces éléments offrent des schémas 
complexes de combinaisons de lettres et de voyelles, qui, faute d’analyse sérieuse, fi-
nissent comme support à des exercices de méditation new-age ... Mais la Lumière de 

 l’Intellect ne parle pas de ça, et on peut même affirmer qu’elle parle de tout autre chose. 
C’est un livre tout entier qui raconte l’aventure de la lumière et des hommes. Et c’est 
par le souffle qui le porte que R. Abraham Aboulafia nous permet d’appréhender 
cette lumière. Aucun cliché, aussi séduisant soit-il, ne pourra remplacer le saisissant 
voyage proposé dans ce livre.  

La Lumière de l’Intellect a été écrit dans les années 1280, alors que R. Abraham Abou-
lafia se trouvait à Messine en Sicile (p. 5). Le livre est dédié à deux de ses élèves, Abra-
ham ben Shalom Comti et Natan ben S‘aadia Har’ar (voir note 21 p. 6 et le poème 
final p. 287-289). C’est un maître qui veut transmettre, un guide qui cherche des dis-
ciples et livre ses enseignements. Il est écrit à la première personne : on ne peut initier 
l’autre que si on s’y implique de tout son être. Ce n’est pas un professeur qui donne 
une leçon, c’est une âme qui veut faire connaître ses secrets, un homme qui aime ceux 
à qui il enseigne et avec qui il partage tout son savoir. R. Abraham Aboulafia s’en ex-
plique dès les premières pages : 

« Et parce que l’Influx conduit à de nombreux sujets, celui qui le reçoit à propos de 
ces sujets agira selon les pensées qu’il avait antérieurement à la réception de cet In-
flux. Il se peut aussi que l’Influx supérieur inaugure chez lui des pensées qu’il n’avait 
pas précédemment et qui le contraindront à actualiser ces sujets » (infra, p. 2). 
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Il faut entendre précisément le paradoxe du projet d’ensemble. Ici, l’Intellect n’est 
pas le concept philosophique classique de la philosophie aristotélicienne, repris et 
commenté par les penseurs juifs du moyen-âge ; pour Aboulafia, l’Intellect est un Influx 
et cet Influx modifie toutes les pensées de celui qui le reçoit. Il ouvre et referme l’ou-
vrage, il en est le fil conducteur. R. Abraham Aboulafia n’est pas le qabbaliste de la 
prophétie, il est le qabbaliste de l’Influx divin. La prophétie n’est que la réception en acte 
de cet Influx. Les dix parties du livre et les trente-huit chapitres qui le composent sont 
un long cheminement vers sa perception. Et puisque cet Influx est celui de l’Intellect, 
il doit pouvoir s’intelliger, et c’est là le génie de ce livre : l’entrelacement d’un développe-
ment philosophique et d’une initiation mystique. Cette double position en fait la parti-
cularité et s’applique en une proposition claire : L’Influx de l’Intellect est l’Influx de la 
langue. R. Abraham Aboulafia la lit en toutes lettres dans le livre de son Maître, Le 

Guide des Égarés. 

« Sache que la vérité de la prophétie et sa quiddité sont un influx influé du Nom, 
qu’Il soit béni, par l’intermédiaire de l’Intellect agent sur la faculté de parler d’abord, 
et ensuite elle influera sur la faculté imaginative : c’est le plus haut des degrés de 
l’homme et le but de la perfection à laquelle son espèce peut accéder » (Guide des 

Égarés II, 36). (Voir infra, note 326, p. 74.) 

L’hébreu porte en toutes lettres  et toutes les traductions ,(Koaḥ Ha-Ddib̄ɇrî) כח הדברי :
de ce passage, à commencer par celle, classique, en trois volumes de Salomon Munk 
(Paris, A. Franck, 1856) à laquelle nous nous référons tout au long de notre ouvrage, 
rendent cette expression par « faculté rationnelle » au lieu de « faculté de parler ». 
Cette simple ‘erreur’ de traduction entraîne Maïmonide vers la philosophie et le pro-
phète vers le philosophe – on connaît les développements et les conséquences de cette 
idée. De son côté, R. Abraham Aboulafia lit le texte à la lettre : Le Nom change la 
parole de celui qui devient prophète. Il parle différemment, il perçoit l’Influx dans le 
langage même. Toute pensée de la prophétie est donc une pensée du langage. R. Abra-
ham Aboulafia ne voit aucune contradiction entre la pensée maïmonidienne et sa vi-
sion de la Qabbale parce que pour lui les deux doctrines se rejoignent sur le point 
fondamental : le langage. Et le langage est à l’Intellect ce que l’œil est à la Lumière. 

« Sache que la parole n’est pas l’Intellect, celle-ci est la vraie faculté de l’âme. Il n’y 
a (dans l’âme) aucune faculté naturelle qui ne lui soit supérieure. L’intellect séparé 
lui influe son intellect comme le soleil influe la lumière sur l’œil. La parole est une 
faculté de l’âme, l’outil de l’intellect, tout comme la vision de l’œil, est une faculté 
de l’œil et l’outil du soleil qui y génère la lumière » (Ḥayé Ha-nephešh, p. 158). 

La Lumière de l’Intellect est la lumière du langage et, avec une habileté exemplaire, 
R. Abraham Aboulafia nous entraîne ici au cœur de la langue, de la grammaire et de 
la conjugaison, des lettres et des points-voyelles. À partir de là seulement on pourra 
comprendre les Noms divins et la façon de les mentionner pour percevoir l’Influx. Les 
longs chapitres sur les noms, les substantifs, les synonymes et les verbes sont nécessaires 
à la connaissance approfondie de la langue hébraïque qui est la langue des prophètes. 
C’est dans l’intériorité du langage que l’Influx peut être perçu. Nul ne peut accéder 
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aux Noms divins s’il n’accède pas aux secrets de la langue. La conséquence implacable 
de cette prémisse est alors lumineuse : le plus haut des Noms divins est un Nom issu 
de la grammaire elle-même, c’est le Nom qui permet toute prononciation, le Nom né-
cessaire à toute prononciation, le Nom formé par les matres lectionis. Voilà ce que le 
maître entend révéler à ses élèves : 

« Il a été dit qu’il y a vingt-deux lettres et Le Nom en a choisi quatre, comme Il l’a 
fait savoir aux maîtres de la langue » (infra, p. 159). 

Le Nom divin caché, qui sera révélé lors de la délivrance, était là depuis le premier 
jour de la Création, au cœur de la langue – c’est le Nom de la grammaire, le nom des 
« maîtres de la langue ». Le caché est là, dans la langue, en son sein. La mystique du 
maître n’est pas une extériorité, c’est une intériorité. Les développements passionnants 
sur les points-voyelles n’ont qu’un seul but : habiter la langue pour être habité par 
 l’Influx. La métaphore de la lumière et de la maison, reprise de Maïmonide, suit celle 
de l’Influx tout au long du livre. L’Influx éclaire les hommes comme le soleil éclaire la 
maison. L’Influx est le mouvement souterrain de la langue. 

La Lumière de l’Intellect est donc un livre sur la langue, écrit dans une langue nouvelle. 
Tout au long de l’ouvrage, R. Abraham Aboulafia est lui-même traversé par cet Influx 
du langage. Il faut suivre, ligne à ligne, la progression des mots et des phrases pour 
sentir comment la langue devient, sous sa plume, le moteur de son inspiration. Les co-
pistes du ’Or Hâ-Śèkhèl ont signalé par trois points surhaussés (que j’ai rendu par des 
guillemets droits) les mots indiquant une Guématrie, mais elles ne figurent pas toutes 
et sont quelquefois fautives. Je les ai corrigées du mieux que j’ai pu, mais en ai trouvé 
bien d’autres, sans pouvoir être certain de les avoir repérés toutes. Ces Guématries, 
jeux de mots et rimes cachées, montrent clairement comment l’Influx porte et prend 
R. Abraham Aboulafia, et il ne fait aucun doute que les lignes suivantes du Nèr ʾÈlohîm 

s’appliquent à l’auteur lui-même. 

« Le scribe fait descendre les gouttes de la matière de l’encre et il forme dans son 
esprit la forme qu’il donnera dans sa matière. Et la main [du scribe] est comme 
une roue vivante qui meut et attache le calame mort, qui est pour lui un ustensile, 
pour déverser les gouttes sur le parchemin » (Nèr ʾÈlohîm, p. 97). 

Cette « roue vivante », c’est celle des lettres et des Noms divins, car l’encre portée 
par le Nom est ce qui donne la vie et fait disparaître le signe de la mort. Ce même 
Nom, qui porte en lui la date de Son dévoilement, ne s’est pas révélé du vivant de R. 
Abraham Aboulafia, comme il l’avait espéré (voir infra, p. 172-173), mais il a laissé Sa 
trace dans le livre que nous vous présentons aujourd’hui. 

 
 

Michaël Sebban
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[Introduction] 
 
 
 
 

Bien que la pensée humaine soit trop 
étroite pour appréhender les sujets divins 
dissimulés aux yeux de chair, l’Influx 

divin l’oblige et la contraint très fortement à dé-
voiler ses forces. Tout homme et tout homme de 
l’espèce adamique qui a appris et est devenu 
sage par sa force est donc contraint de pour-
suivre Ses Voies. Et selon la contrainte de cet 
 Influx glorieux, sa pensée le force à influer sur 
son prochain à partir de sa perfection.  

Si son intellect est étroit, son influx en sera de 
même. Si son intellect est large et étendu, son in-
flux en sera de même. C’est-à-dire qu’en voulant 
influer sur son prochain, il influera en fonction 
ce qui se trouve en lui, depuis l’abondance de la 
connaissance et la surabondance de la Sagesse1. 
S’il s’en trouve peu en lui, il ne sera pas possible 
qu’il en influe beaucoup ; s’il s’en trouve beau-
coup en lui, il ne sera pas possible qu’il en influe 
peu. Et si rien de l’Influx [divin] ne se trouve en 
lui, il ne sera pas possible qu’il en influe quoi que 
ce soit. Comment l’homme pourrait-il donner à 
son prochain ce qu’il n’a pas [en lui] ? 

Et les Sages du monde ont déjà comparé 
l’Influx glorieux supérieur à l’influx monétaire ; 
c’est-à-dire qu’il y a dans la main de celui à qui 
Le Nom a augmenté [la fortune] la possibilité 
d’enrichir son prochain. Mais nous n’avons éta-
bli cette distinction générale2 qu’en fonction de 
la possibilité et non de la volonté. Car il y a celui 
qui peut enrichir de nombreuses personnes – et 
il se peut que sa volonté ne l’abandonne pas3 –, 

1. Selon le verset du Roi Salomon : « Et j’ai vu, moi, qu’il y a un surplus à la sagesse depuis la sottise, 
comme le surplus de la lumière depuis l’obscurité » (Eccl. 2, 13). 

2. Entre l’Influx reçu et l’influx influé (ou dirigé) vers son prochain. 
3. Selon l’expression du verset : « YHWH ne l’abandonnera pas dans sa main » (Ps. 37, 33).  

]5r[ הרצק תישונאה הבשחמה תויהב 
 �ייהולאה �יניינעה גישהמ דאמ
 יהולאה עפשהו רשב יניעמ �ימלענה
 דאמ לודג קחוד התוא קחודו חירכמ
 לכ הז לע בייחתה ויתוחכ �ינע תולגל
 דמלש �דאה �יממ שיאו שיא
 ויכרד רחא �שמהל וחכמ �כחתהו
 דבכנה אוהה עפשה וקחדש המ יפכו
 ותומלשמ עיפשהל ותבשחמ ותקחד
 ותלוז לע
 רצוק היהי ולכש רצקש המ יפכו

 בחרש המ יפכו 1ורועישב ועפש
 ועפש בחור היהי ולכש טשפתהו
 לע עיפשהל ותוצרב רמולכ 2ורועישב
 יוברמ ותא אצמנה יפכ עיפשי ותלוז
 אצמי טעמ �א המכח �ורתימו עדמ
 בר �או בר עיפשיש �כתי אל ותא
 טעמ עיפשיש �כתי אל ותא אצמי
 אל עפשהמ רבד ותא אצמי אל �או
 �תי �יא יכ רבד ונממ עיפשיש �כתי

 ותא אצמנ אל רשא ותלוזל �דא

 עפשה �ינע �לועה ימכח ומד רבכו
 �וממה עפש �ינעל �וילעה דבכנה
 �שה ול הברהש ימ דיב שיש רמולכ
 יכ ]5v[ ותלוז רישעהל תלכי ונוממ
 תרכזנה הקולחה תאז ונקלח אל
 יפל אל תלכיה יפל �א יכ ללכב
 רישעהל לוכיש ימ שי יכ �וצרה
 ונבזעי אל ילואו �יבר �ישנא
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1.�Mun.92 ורועישכ.
2.�Mun.92 ורועישכ.



mais ce n’est pas pour autant qu’il sera capable 
de s’enrichir lui-même d’une richesse véritable 
et, à plus forte raison, d’en faire bénéficier son 
prochain. Et c’est de lui que Salomon a dit dans 
sa sagesse : « Et le ʾÈlohîm ne lui donnera pas la 
possibilité d’en manger4, car un homme étran-
ger en mangera5 », c’est-à-dire que Le Nom le 
punira pour son œil étroit6 envers la bonté 
d’ʾÈlohîm7. Et pourtant, l’Influx glorieux se trou-
vant contraint d’actualiser la force de la pensée, 
demandera aussi à celui qui le reçoit de donner 
une part de ce qu’il a reçu – sauf  si celui-ci en 
est empêché de l’intérieur ou de l’extérieur. Et 
parce que l’Influx conduit à de nombreux sujets, 
celui qui le reçoit à propos de ces sujets agira 
selon les pensées qu’il avait antérieurement à la 
réception de cet Influx. Il se peut aussi que l’In-
flux supérieur inaugure chez lui des pensées qu’il 
n’avait pas précédemment et qui le contrain-
dront à actualiser ces sujets. Que ce soit des 
comportements humains généraux ou particu-
liers, utiles ou nécessaires – les [comportements] 
nécessaires précédant ceux qui sont utiles –, 
jusqu’à ce que l’utilité s’établisse en une demeure 
solide et fasse adhérer les forces nécessaires aux 
forces utiles. 

Comme celui qui enseigne à un jeune garçon 
à accomplir des actes qui sont des préliminaires 
aux sagesses intelligibles, ces actes étant les de-
meures de l’Intellect. Sans actes convenables, 
point d’Intellect, car si l’Intellect ne trouve pas 
de lieu où demeurer, il ne demeurera pas du tout 
en lui. Et bien qu’il n’y ait ni besoin ni nécessité 
pour la substance de l’Intellect de demeurer en 
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4. Littéralement : « Et le ʾ Èlohîm ne le fera pas dominer pour en manger », cet homme n’a pas mérité 
l’entière gouvernance (domination) de ses biens (RASHI). 

5. Le verset entier dit : « Un homme auquel le ʾÈlohîm donnera richesse et biens et honneur et il ne 
manque rien à son âme de tout ce qu’il appétera, et le ʾÈlohîm ne le fera pas dominer pour en 
manger, car un homme étranger en mangera, ceci est vanité et maladie du mal » (Eccl. 6, 2). 

6. Expression désignant l’envie à l’égard des biens de son prochain (Abôt de R. Nathan 16, 1). 
7. Selon l’interprétation de RASHI : « Car il n’a pas été satisfait de la part qui lui a été donnée. » 

 רשע ומצע רישעהל וליפאו ונוצר
 ביטיהל דאמ וחכ רצקי �א יתימא
 ביטיי אלש �כש לכ ונממ ומצעל
 ותמכחב המלש רמא וילעו ותלוזל
 יכ ונממ לוכאל �יהלאה ונטילשי אלו
 �שה ונשינעיש ל"ר ונלכאי ירכנ שיא
 תבוטב הרצ וניע תויה רובעב הככ לע
 דבכנה עפשה �לואו �יהלאה
 הבשחמה חכ איצוהל קחוד ואצמהב
 �יענומ לבקמה וענמי אל �א לעפל
 ימ שקבי �ג �יינוציח וא �יימינפ
 ינפמו לבק רשאמ תתל לביקש
 לעפי �יבר �ינינע ידיל איבמ עפשהש
 יפכ �הה �ינינעהמ ולבקש ימ
 עפשה תלבקל תומדוקה ויתובשחמ
 עפשה ולצא שדחתיש �כתי �גו אוהה
 ול ומדק אל רשא תובשחמ �וילעה
 �המ לעפל �ינינע איצוהל והחירכיו
 �המו תוללוכ תוישונא תוגהנה
 תוחרכומ וא תוליעומ תויטרפ
 דע תוליעומה ]6r[ ינפל �מידקהל
 קזח �כשמב תנכוש תלעותה אצמתש
 תוחכה �ע תויחרכהה תוחכה קיבדמ
 תוליעומה

 �הש �ישעמב רענה �נחמש ימכ
 ינפמ תולכשומה תומכחל תומדקה
 לכשה תונכשמ �ה �הה �ישעמהש
 �יא �ינוגה �ישעמ �יא �אש אצמנו

 �כשמ לכשה אצמי אלש רחאש לכש
 פ"עאו ללכ �וכשי אל וילע �וכשל
  חרכה אלו �רוצ לכשה �צעל �יאש
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un lieu – l’Intellect n’étant ni un corps ni une 
force dans le corps et n’ayant aucun avantage à 
demeurer en un lieu – seule la chose dans la-
quelle il demeurera – bien qu’elle ne soit pas 
sainte – sera sanctifiée par Lui, après qu’Il y aura 
demeuré, alors qu’elle ne l’était pas auparavant. 
À l’image de la lumière du soleil et de la maison 
sombre. Avant que la lumière du soleil n’arrive 
sur elle, la maison était appelée [maison] som-
bre. Quand la lumière [du soleil] arrive sur elle, 
elle est appelée [maison] éclairée. Et celui qui y 
pénètre verra ce qui se trouve à l’intérieur, parce 
que la lumière y sera demeurée – et la lumière 
n’est pas un corps. Et bien qu’elle soit une force 
dans le corps du soleil, elle n’est pas une force 
qui adhère au corps de la maison. C’est pour-
quoi lorsque la lumière du soleil se séparera de 
la maison, cette dernière redeviendra sombre et 
obscure comme auparavant. Cependant, le pro-
priétaire [de la maison] en a déjà retiré le béné-
fice qui lui est nécessaire pour les choses se 
trouvant à l’intérieur, car la lumière est demeu-
rée sur elle. Il a perçu visuellement ce qui était 
dans la maison. Il y a réparé chaque chose tant 
que la lumière était présente, et il ne quitte la 
maison qu’après la réparation. Si le propriétaire 
est vif  et a appréhendé par l’intellect que la lu-
mière disparaîtra de la maison pendant la nuit, 
il cachera ce qu’il doit cacher, découvrira ce qui 
doit être découvert et réparera les brèches de la 
maison, afin que les voleurs ne causent pas de 
dommages lorsque la lumière se retirera7bis. 

Ainsi, le corps de l’homme est-il à l’image de 
la maison : les objets de la maison sont les actes 
qu’il est impossible d’effectuer sans les membres 
du corps, et le propriétaire de la maison est 
 l’esprit animal8 qui répare les choses du corps. 
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7bis. On retrouve cette métaphore de la maison sombre, dans le Guide, Introduction, p. 17. 
8. L’esprit animal (R̄oûaḥ Ha-Nnâph̄ɇšhî), (pneu`ma fusiko`n) pneûma physikôn, dont le siège est dans le 

cerveau et circule par les nerfs, est à distinguer de l’esprit vital (R̄oûaḥ Hâ-Ḥiyoûnî), (pneu`ma 
zowtikẁn) pneuma zoôtikon, dont le siège est dans le cœur et circule par le sang et les veines (Costa 
Ben Luca, De Differentia anime et spiritus ; Tobias Cohn, Maʿaśèh Ṭoûbyâh II 3-4). 

 אלו �וג וניא לכשהש �וקמב �וכשל
 �ורתי ומצעב ול �יא �גו �וגב חכ
 אוהש רבדה קר �וקמ לע ונכשב
 �כשש רחא ודעב שדקתי ול �כשמ
 �וימדב שודק יתלב היהש רחאו וילע
 תיבהש לפאה תיבה �ע ישמשה רואה
 אוה שמשה רוא וילא עיגה ינפל
 ארקי רואה וילא עיגהבו לפא ארקנ
 תיבבש המ הארי וילא אבהו ריאמ
 וניא רואהו רואה וילע �כשש ינפמ
 �וגב חכ אוהש פ"עא �נמאו �וג
 לעו תיבה �וגב קבד חכ וניא שמשה
 בושי תיבהמ שמשה רוא דרפהב �כ
 �נמאו הליחתבכ �ושחו לפא תיבה
 תלעותה תיבה לעב לבק ]6v[ רבכ
 תיבב רשא �ינינעהמ ול תיחרכהה
 ובש אוהו רואה וילע �כשש ינפמ
 תיבב היהש המ ויניע תוארב גישה
 �ש רואהש דועב וב רבד לכ �קתו
 היה �א זז ונוקית רחא ונממ זזשכו
 דרפי רואהש ליכשהו זירז תיבה לעב
 יוארש המ וב זנגש דע תיבהמ הלילב
 ותולגל יוארש המ וב הלגש דעו וזנגל
 והוקיזי אלש ידכ ויתוצרפ רדגש דעו
 ורוא רוסב �יבנג

 יצפחו תיבה תומדב אוה �דאה �וג �כ
 �כתי אל רשא �ישעמה �ה תיבה
 תיבה לעבו �ירבאה ידעלבמ �תושעל
 �וגה יניינע �קתמה יישפנה חורה אוה
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Quand la lumière de l’Intellect influe sur le cer-
veau, le cœur, les reins et les autres endroits où 
elle demeure, l’esprit clair comprend la lumière 
de l’Intellect et appréhende, grâce à sa force, sa 
présence ou son absence. Ainsi, s’efforcera-t-il 
de réparer tous les sujets susceptibles de l’être 
tant que la lumière de l’Intellect sera présente, 
car il a déjà appréhendé sa présence – parfois 
avec le corps de son côté – et son absence – 
parfois du côté de ses empêchements. Ce sont 
les bonnes actions qui clôturent les brèches9, et 
s’il ne les clôture pas par la force de l’Intellect, il 
se peut que les malfaisants10 viennent endomma-
ger autant qu’ils le pourront, et nul ne pourra 
les en empêcher. Car la brèche est restée sans 
clôture, or la brèche attire le voleur. 

Et puisque la lumière de l’Intellect est la 
cause première qui clôture toutes les brèches, j’ai 
rédigé cet ouvrage pour clôturer toute brèche 
grâce à lui11. Je lui ai donné le nom de la cause 
première12 : « La Lumière de l’Intellect. » 

Avec l’aide de la lumière de l’Intellect, 
j’éclairerai par mon ouvrage les yeux des cœurs 
des intelligeants13. Et puisque la lumière de l’In-
tellect est reliée au dixième nom14, je diviserai 
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9. L’expression est forgée à partir du verset : « Qui fait une brèche dans une clôture, un serpent le 
mordra » (Eccl. 10, 8) et fera l’objet du Chapitre 1. On considérera donc le fait de faire une brèche 
dans une clôture et de clôturer une brèche comme deux actions opposées et symétriques. 

10. Mezîqqîm est un mot araméen qui désigne des forces malfaisantes, humaines ou démoniaques. 
11. Mun. 92 n’indique pas « grâce à lui ». 
12. La notion de cause première désigne généralement, chez Maïmonide par exemple, Le Nom 

(Guide I, 69). R. Abraham Aboulafia l’associe ici à la Lumière de l’Intellect. 
13. Selon le verset : « Et les Intelligeants (Maśɇkkilîm) resplendiront comme la splendeur (zohar) de 

l’étendue et ceux qui rendent justice (Maṣɇddyqê) aux multitudes comme les étoiles pour toujours » 
(Dan. 12, 3). Il est intéressant de souligner que le Zohar qui fera grand usage de ce verset, insistera 
sur le caractère factitif  du nom ‘Intelligeants’ (Maśɇkkilîm), à la forme hiphɇʿîl, redoublée par la 
symétrie de la fin du verset : Maśɇkkilîm/Maṣɇddyqê. Les Maśɇkkilîm sont ceux qui produisent de 
l’intelligence, d’où leur ‘splendeur’. André Chouraqui traduit le terme par ‘perspicaces’ et nous 
l’avons rendu dans notre traduction du Zohar par ‘intelligeant’, pour garder le champ sémantique 
d’Intellect (Śèk̄hèl). Dans la suite du texte, R. Abraham Aboulafia semble ne pas considérer la 
forme factitive et ne donner au mot que son sens premier, mais, par souci lexical, nous avons 
gardé le terme ‘Intelligeants’. 

14. Kèt̄èr ̄(Couronne) est le nom de la dixième Sephirah, de bas en haut.  

 לעו חמה לע לכשה רוא עיפשהבו
 תומוקמה ראש לעו תוילכה לעו בלה
 תויהב �הילע �כוש לכשה רוא רשא
 גישמו לכשה רוא חכ �יבמו �ז חורה
 לדתשי הנה ורדעהו ותואיצמ וחכ �ע
 �נקתל �ייוארה �ינינעה לכ �קתל
 גישי רבכ יכ לכשה רוא תואיצמ תעב
 �יתעל �וגה �ע ותואיצמ תויה �יינע
 ויענומ דצמ ]7r[ �יתעל ורדעהו ודצמ
 �ירדוגה �ה �יבוטה �ישעמהו
 תומוקמה ורדגי אל �או תוצרפה
 ואביש �כתי לכשה חכב �יצורפה
 ואצמי אלו �כרצ לכ וקיזיו �יקיזמ
 הצרפה הראשנ הנהש קיזהמ ענומ
בנגל ארוק הצרפו רדג יתלב

 הבסה אוה לכשה רואש ינפמו
 יתרבח תוצרפה לכ תרדוגה הנושארה
 הצרפ לכ 3וב רודגל רובחה הז ינא
 הנושארה הבסה �שכ ומש יתארקו
 לכשה רוא אוהו
 הז ירוביחב ריאא לכשה רוא תרזעבו
 רואש ינפמו �יליכשמה תובל יניע
 ונקלחא ירישע �שב סחוימ לכשה
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mon ouvrage en dix parties principales. 
Chaque chapitre aura pour signe une lettre de 
l’alphabet, et toutes ces lettres formeront une 
partie d’un nom ou d’un mot connu. 

Par cet ouvrage, j’ai l’intention d’être utile à 
ceux qui débutent dans la méditation du Nom 
Explicité15 et de leur enseigner la voie de Sa 
connaissance. Jusqu’à ce que la valeur de cet ou-
vrage pour la connaissance du Nom, selon la 
voie de la Qabbale prophétique, égale celle de 
la Sagesse de l’Œuvre du Commencement16 en 
regard de l’Œuvre du Chariot17/18. 

Et voici ce qui a éveillé en moi [le désir] de 
procéder ainsi : l’amour de deux amis, parmi 
les amoureux de la Sagesse et des meilleurs de 
la communauté des fils de Messine, qui se trouve 
en Sicile19. Ils ont fait de moi leur intime et se 
sont voués à ma discipline20. Leurs noms sont R. 
Abraham l’intelligeant et R. Natan le sage, qu’ils 
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15. Le Nom Explicité (Ha-Šhšhém Ha-Mmep ̄h̄orâ̄šh) désigne l’attribut véritable de la divinité (voir RASHI 
sur Ex. 6, 2). Pour R. Abraham Aboulafia, « ce Nom s’appelle ‘Explicité’ (Meph̄ôrâ̄šh) et Mep̄hôrâ̄šh 
indique une explication suffisante. Et il est aussi séparé (Meph̄oûrâ̄šh) et distinct d’un autre par sa 
hauteur » (Ḥayê Ha-Nèphèšh, p. 68). Dans ses écrits, il donne plusieurs Noms divins différents pour 
le désigner (voir par exemple Šhômér Miṣwâh II, p. 11, p. 19-30 ou Gan Naʿoûl, p. 66). Maïmonide 
aborde aussi cette question dans le Guide (I, 61-64), bien qu’il ne détaille pas ce Nom. 

16. L’œuvre du Commencement (Maʿaśèh Beré̄ʾshît)̄ désigne le récit de la Création, généralement de 
Gen. 1, 1 à Gen. 2, 3. 

17. L’Œuvre du Chariot (Maʿaśèh Mèrɇ̄kkâb̄âh) désigne la vision du Char céleste par le prophète 
 Ézéchiel, décrite dans le premier chapitre d’Ézéchiel.  

18. Il semble que R. Abraham Aboulafia considère ici la Qabbale prophétique comme équivalente à 
l’Œuvre du Commencement, qui serait l’enseignement préparatoire à l’Œuvre du Chariot, comme 
la Qabbale prophétique est l’enseignement préparatoire pour accéder à la connaissance de YHWH 

qui est la connaissance du Nom Explicité. Hormis le caractère innovant de cette proposition, il 
semblerait qu’il ait donné ce sens propédeutique à l’Œuvre du Commencement suivant la lecture 
attentive de la Mishnâh : « On n’explique pas... l’Œuvre du Commencement à deux [élèves] et 
celle du Chariot à un [élève] » (Ḥagîgâh 11b). L’Œuvre du Chariot ne pouvant être étudiée que 
seul, elle est d’un degré supérieur à l’Œuvre du Commencement, qui ne peut être enseignée qu’à 
un seul élève et en est donc un préambule. 

19. Mun. 92 donne Sekouliʾah. L’édition Gross porte Iskilya. Mais c’est bien en Sicile (Sikyliʾah, ici) que se 
trouve Aboulafia lorsqu’il rédige ce livre entre 1281-1285, et plus précisément à Messine, où il a fait 
la connaissance des deux dédicataires du livre (voir note 21). Ceux-ci sont définis comme « fils de 
Messine » (בני מסיני) au sens d’habitants de Messine, qui peut être aussi lu littéralement comme 
« fils du Sinaï », mais il se peut que R. Abraham Aboulafia ait voulu ici jouer sur les mots. 

20. Selon l’expression du verset : « Et il est dévoué à ta discipline » (I Sam. 22, 14). 

 קלח לכו �ינושאר �יקלח הרשעל
 אתיב אפלא תויתואב וננמסא קלחו
 בכרויש דע תוא לולכת תואו תוא לכו
 תחא הבית וא דחא �ש �ללכמ
 רובדה יפל �יעודי �יקלחל �יקלחנ
 �יליחתמה ליעוהל רפסה הזב �ווכאו
 �רד �הל הרואו שרופמה �שה �ויעב
 לא רובחה הז �רע היהיש דע ותעידי
 הלבקה �רד לע עודיה �שה תעידי
 תישארב השעמ תמכח �רעכ תיאובנה
 הבכרמ השעמ לא

]7v[ כ ותושעל הז לא ינתריעה הנהו� 
 המכחה יבהואמ �ירבח ינש תבהא
 יאב רשא יניסמ ינב רחבמ ללכמ
 דאמ �הילא ינובירקה רשא 4האיליקס
 'ר �משו יתעמשמ לא �ירס �הו
  5ל"י �ובנה �תנ 'רו ליכשמה �הרבא
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vivent encore [longtemps]21/22. M’étant re-
trouvé avec eux quelques jours, ils m’ont de-
mandé d’écrire pour eux de façon concise des 
introductions générales concernant la connais-
sance du Nom glorieux et redoutable23. 

En raison de mon grand amour pour eux, 
amour de vérité, et bien que le temps, le lieu et 
la pénurie fissent obstacle, je me suis obligé à sa-
tisfaire leur requête. Mais la force de la vérité 
m’a fait triompher de ces empêchements et je 
me suis efforcé de combler leur désir, avec l’aide 
du Rocher24. Et je sais que ce livre leur sera 
d’une grande utilité, ainsi qu’à leurs semblables, 
s’ils en respectent les commandements. Il les 
amènera à appréhender l’Intellect agent qui 
conduit à la réception de la parole de Sa 
bouche. Mais, s’ils ne parviennent pas, par em-
pêchement, à ce degré supérieur – protection 
et paix25 –, ils tireront de cet ouvrage le béné-
fice d’un influx intellectuel par lequel ils intelli-
geront et appréhenderont de façon générale les 
secrets de la Torah et les motifs des commande-
ments. Ainsi, ne pourront-ils se détacher de cet 
ouvrage sans en avoir tiré quelque utilité. 

Et parce que l’importance de l’Influx conduit 
à l’écriture et à la parole, il se peut qu’ils reçoi-
vent de mon livre de quoi désirer intensément 
leur adhésion à leur cause première. Grâce à lui, 
leur intellect agira jusqu’à ce qu’ils deviennent 
mes fils et aussi, par un autre côté, fils d’ʾÈlohîm. 
Et si les fils d’ʾÈlohîm deviennent aussi mes fils, 
j’en tirerai également pour moi une utilité, d’une 
façon ou d’une autre. Si mes fils de corps et 
d’âme me réjouissent, à plus forte raison les fils 

 
                                  LUMIÈRE DE L’INTELLECT / אור השכל 

21. Il s’agit d’Abraham ben Shalom Comti (קומטי) et de Natan ben S‘aadia Har’ar (auteur très pro-
bable du Sha‘arei Tsedeq). Cité par Harvey J. Hames, Like Angels on Jacob’s Ladder : Abraham Abulafia, 

the Franciscans, and Joachimism, New York, Suny Press 2009, p. 51. 
22. Mun. 92 porte l’acrostiche ז׳׳ל, « que leur souvenir soit bénédiction », ce qui suppose qu’ils sont 

décédés, alors que Vat. 233 porte l’acrostiche י׳׳ל, « qu’ils vivent encore [longtemps] », qui semble 
plus approprié, étant donné que cet ouvrage leur est destiné comme l’indique la suite du texte.  

23. Suivant le verset : « Craindre Le Nom, l’honoré et le redoutable, celui-ci » (Deut. 28, 58). 
24. Ṣoûr ̄  (Rocher): la force divine constante, suivant le verset du Deut. 32, 4. 
25. Ḥas Wešhâlôm : c’est-à-dire : que ʾÈlohîm nous protège d’une telle chose. 

 �יטעמ �ימי �מע יתויהב יכ הזו
 הרצקב �הל בותכל ינממ ושקב
 �שה תעידי �ינעמ תוללוכ תומדקה
 ארונהו דבכנה

 תמא תבהא �תוא יתבהא בורמו
 �תלאש תא תתל ימצע יתחרכה
 ויה �ורסחהו �וקמהו �מזה יכ �וצרב
 תרובג �ותמ לבא ינענמל ידגנכ הזב
 �יענומה יתחצנ �הילע תמאה
 תרזעב �צפח �ילשהל יתלדתשהו
 ליעוי רובחה הזש עדוי ינאו רוצה
 �תויהב �הל �ימודלו דאמ �הל
 �איביש דע הזה רפסה תוצמ �ירמוש
 לכשה תגשה לא וב בותכאש המ
 �ג האיבמ איה ותגשה רשא לעופה
 �או ויפמ רובדה תלבק ידיל �כ
 סח הנוילעה הלעמה וזמ ענומ �ענמי
 �כ �ג רובחה הזב וליעוי הנה �ולשו
 וגישיו וליכשי ובש ילכש עפש תלעות
 ללכב תוצמ ימעטו הרות ]8r[ ירתס
 �ושמ ודעב וטלמי אל �כ �א הנהו
טעמ וא בר תלעות

 רובח ידיל איבמ ברה עפשהש ינפמו
 הז ירפסמ ולבקיש �כתי רובד ידילו
 �תבסב קבדהל וקשחיש דע �רד
 לעפל �לכש אציש אצמנו הנושארה
 �גו ינב תויהל ילא וסחוייש דע ומע
 �או �יהלאה ינב רחא דצמ ויהי
 אצמנ ינב �שב �יהלאה ינב וסחויי

 �מ דצב ילא �כ �ג הבש תלעותהש
 יתמשנו יפוג ינבב �אש �ידדצה
 �או ילכש ינבב �כש לכ חמשא
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de mon intellect. Si la sagesse de mon âme se 
transmet à l’âme d’Abraham26, ʾÈlohîm m’aura 
donné27 mon salaire. Après cette introduction 
qui explique la raison de cet ouvrage, je vais 
maintenant en exposer l’intention. Et je vais de-
mander pour moi l’assistance du Nom pour 
qu’Il m’aide à faire connaître Son Nom, afin de 
proclamer Son Nom sur toute la terre28. 

 

Le soleil et la lune se cacheront au moment où les intellects 

     des prophètes monteront aux cieux29. 

Il a brillé depuis la lumière de l’Intellect et, par lui,  

     prophétiseront des hommes (ʾÎšhîm) au jour venu, 

     après deux jours30. 

Le souffle d’ʾÈlohîm montera31 d’un degré lorsqu’Il32 

     reviendra planer sur les faces des eaux33. 

 
La PREMIÈRE PARTIE comprend cinq lettres : 

ʾÂlèp̄h/א, Bêt Dâlèt ,גּ/Guîmèl ,בּ̄/ -qui tota ,ה/Héʾ ,דּ̄/
lisent cinq parties, signifiées par les lettres 
ʾÂlèph̄/א, Bê̄t -et qui trai 34ם/Mém ,ה/Héʾ ,ר/R̄êšh ,ב̄/
teront cinq sujets : 

• Le chapitre 1 [ʾÂlèp̄h], dont le signe est ʾ Âlèp̄h, 
portera sur la clôture de toute brèche. 

• Le chapitre 2 [B̄êt ]̄, dont le signe est Bê̄t ,̄ por-
tera sur la quiddité de l’utilité de la clôture. 

• Le chapitre 3 [Gî̄mèl], dont le signe est R̄êšh, 
portera sur la nécessaire existence de l’utilité. 

• Le chapitre 4 [D̄âlèt ]̄, dont le signe est Héʾ, 
portera sur la signification de la nécessité de ce 
qui est utile. 

 
                                            INTRODUCTION / הקדמה                                            

26. Pour R. Abraham l’intelligeant, dédicataire du livre. Voir note 21, p. 6. 
27. Suivant le verset : « ʾÈlohîm a donné (nât̄an) mon salaire » (Gen. 30, 18). Le verbe ‘a donné’ (nât̄an) 

est ici une allusion à R. Natan le sage, l’autre dédicataire du livre, cité précédemment. 
28. Suivant le verset : « Afin que Mon Nom soit proclamé sur toute la terre » (Ex. 9, 16). 
29. Suivant le début du verset : « Monteront aux cieux » (Ps. 107, 26). 
30. Suivant le verset : « Il nous donnera la vie des deux jours (Mîyomâyim) [des deux malheurs, des 

deux Temples détruits (RASHI)], le troisième jour Il nous relèvera et on vivra devant Lui » (Os. 
6, 2). La notion de ʾÎšhîm sera expliquée à la fin du livre. Voir note 1719, p. 284. 

31. Suivant le début du verset : « Si le souffle du dominateur monte » (Eccl. 10, 4). 
32. Mun. 92 indique וגם, ‘et aussi’, au lieu de עם, ‘lorsque’, dans Vat. 233. 
33. Suivant le verset : « Et le souffle d’ʾÈlohîm plane sur les faces des eaux » (Gen. 1, 2). 
34. Cinq premières lettres de l’alphabet en regard du prénom de l’auteur אַבְרָהָם (ʾAb̄ɇrâ̄hâm/Abraham). 

 �הרבא שפנ לא ישפנ תמכח רובעת
 וז יתמדקהש רחאו ירכש �יהלא �תנ
 לחא רובחה תבס העידומה המדקהה
 שקבא �שהמו יתנווכ וב עידוהל
 יתלוזל ומש תעדוהב ינרזעל הרזע
�ראה לכב ומש רפס �עמל

 �יאיבנ ילכש תעב חריו שמש ורתסי
�ימש ולעי
 �ישיא ואבנתי ובו לכש רואמ חרז
�ימוי ירחא �וי אובב
 בושת �6ע הלעמ הלעת �יהלא חור
�ימה ינפ לע �חרת

]8v[ שמח ללוכ �ושארה קלחה 
 �יללוכ �תואו 'ה'ד'ג'ב'א �הו תויתוא
 תויתואב �ינמוסמ �יקלח השמח
 השמח לולכא �הבו '�'ה'ר'ב'א
 �ינינע
 לכ רדג �ינע לולכי 'א ונמיס רשא 'אה
 הצרפ
 תוהמ לולכי 'ב ונמיס רשא 'בהו
 רדגה תלעות
 חרכה לולכי 'ר ונמיס רשא 'גהו
 תלעותה תואיצמ
 חרכה �עט לולכי 'ה ונמיס רשא 'דהו
ליעומה
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• Le chapitre 5 [Héʾ ], dont le signe est Mém, 
portera sur la perte due à l’absence de clôture. 

Ainsi nommera-t-on cette première partie 
dans son ensemble : « La clôture des brèches ». 

 
La DEUXIÈME PARTIE comprend cinq lettres : 

Wâw/ו, Zayin/ז, Ḥêt Ṭêt ,ח̄/  qui totalisent ,י/Yôd̄ ,ט̄/
cinq parties, signifiées par les lettres Sâmèk̄hɇ/ס, 
P̄héh/פ, R̄êšh/ר, D̄âlèt  et qui traiteront 35י̄/Yôd ,ד̄/
cinq sujets : 

• Le chapitre 1 [Wâw], dont le signe est 
Sâmèk̄hɇ, portera sur le principe de tous les 
commandements. 

• Le chapitre 2 [Zayin], dont le signe est Ph̄éh, 
portera sur la quiddité de l’utilité des comman-
dements. 

• Le chapitre 3 [Ḥêt ]̄, dont le signe est Rê̄šh, por-
tera sur la nécessaire existence de son utilité36. 

• Le chapitre 4 [Ṭêt ]̄, dont le signe est D̄âlèt ,̄ 
portera sur la signification de la nécessité en gé-
néral37. 

• Le chapitre 5 [Yôd]̄, dont le signe est Yôd,̄ 
portera sur la perte due à l’absence du comman-
dement. 

Ainsi nommera-t-on cette deuxième partie 
dans son ensemble : « L’ensemble des comman-
dements. » 

 
LA TROISIÈME PARTIE comprend deux lettres : 

Khâp̄h/ּכ, Lâmèd/̄ל, qui totalisent deux parties, si-
gnifiées par les lettres Bêt -et qui trai 38ן/Noûn ,בּ̄/
teront deux sujets : 

• Le chapitre 1 [Kâp̄h], dont le signe est Bêt ,̄ 
portera sur les mystères des langues. 

• Le chapitre 2 [Lâmèd]̄, dont le signe est Noûn, 
portera sur le secret de la meilleure d’entre elles. 

Ainsi nommera-t-on cette troisième partie 

 
                                  LUMIÈRE DE L’INTELLECT / אור השכל 

35. Cinq lettres suivantes de l’alphabet en regard du mot סְפָרַדִּי (Seph̄ârāddî/l’Espagnol). 
36. L’utilité du commandement. L’intitulé de ce chapitre sera plus explicite dans le titre donné dans 

le corps du texte. 
37. La nécessité du commandement. 
38. Deux lettres suivantes de l’alphabet en regard du mot בֵּן (Bén/fils de). 

 דספה �ינע לולכי 'מ ונמיס רשא 'ההו
 �ש אורקל יוארש אצמנו רדגה רדעה
 רדוג וללכב �ושארה קלחה הז
תוצרפה

 �הו תויתוא שמח ללוכ ינשה קלחהו
 השמח �יללוכ �תואו 'י'ט'ח'ז'ו
 'י'ד'ר'פ'ס תויתואב �ינמוסמ �יקלח
 �ינינע השמח לולכא �הבו

 �ינע ]9r[ לולכי 'ס ונמיס רשא 'אה
 תוצמה לכ ללכ

 תוהמ לולכי 'פ ונמיס רשא 'בהו
 תוצמה תלעות

 חרכה לולכי 'ר ונמיס רשא 'גהו
 �תלעות תואיצמ
 חרכה �עט לולכי 'ד ונמיס רשא 'דהו
 וללכב

 דספה�ינע לולכי 'י ונמיס רשא 'ההו
 הוצמה רדעה

 קלחה הז �ש אורקל יוארש אצמנו
תוצמ ללוכ וללכב ינשה

 תויתוא יתש ללוכ ישילשה קלחהו
 �יקלח ינש �יללוכ �תואו 'ל'כ �הו
 לולכא �הבו '�'ב תויתואב �ינמוסמ
 �ינינע ינש
 ירתס לולכי 'ב ונמיס רשא 'אה
 תונושלה
 �ושלה דוס לולכי 'ג ונמיס רשא 'בהו
 �הבש רחבומה
 קלחה הז �ש אורקל יואר �כ לעו
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dans son ensemble : «  Le secret de la langue 
sainte. » 

 
LA QUATRIÈME PARTIE comprend cinq lettres : 

Mém/מ, Noûn/נ, Sâmèk̄hɇ/ס, ʿAyin/ע, P̄héh/פ, qui 
totalisent cinq parties, signifiées par les lettres 
Šhîn/ׁש, Mém/מ, Wâw/ו, ʾ Âlèp̄h/א, Lâmèd/̄39ל et qui 
traiteront cinq sujets : 

• Le chapitre 1 [Mém], dont le signe est Šhîn, 
portera sur la création de l’homme. 

• Le chapitre 2 [Noûn], dont le signe est Mém, 
portera sur les vingt-deux lettres par lesquelles il 
a été formé. 

• Le chapitre 3 [Sâmèk̄hɇ], dont le signe est 
Wâw, portera sur leur division en trois parties pri-
mordiales. 

• Le chapitre 4 [ʿAyin], dont le signe est ʾ Âlèp̄h, 
portera sur le nombre les contenant toutes et un 
peu de leurs mystères. 

• Le chapitre 5 [Péh], dont le signe est Lâmèd,̄ 
portera sur leur partition en parties équivalentes, 
pour moitié [concernant les] radicales et pour 
moitié [concernant les] radicales et les servantes. 

Ainsi nommera-t-on cette quatrième partie : 
« Le secret des lettres de la Création40. » 

 
LA CINQUIÈME PARTIE comprend cinq lettres : 

Ṣâdî̄/צ, Qôp̄h/ק, Rê̄šh/ר qui totalisent cinq parties, 
signifiées par les lettres ʾÂlèp̄h/א, Bêt  41ו/Wâw ,ב̄/
et qui traiteront trois sujets : 

• Le chapitre 1 [Ṣâd̄î], dont le signe est ʾÂlèp̄h, 
portera sur le secret des Noms. 

• Le chapitre 2 [Qôp̄h], dont le signe est Bêt ,̄ 
portera sur les actions. 

• Le chapitre 3 [R̄êšh], dont le signe est Wâw, 
portera sur les voies des mots. 

 

 
                                            INTRODUCTION / הקדמה                                            

39. Cinq lettres suivantes de l’alphabet en regard du prénom du père de l’auteur שְׁמוּאֵל (Šhemoûʾél). 
40. Bien que le terme employé soit Yeṣîrâ̄h (« Formation »), nous l’avons traduit par la notion générale 

de « Création ». Nous garderons le terme ‘Formation’, avec une majuscule, quand celle-ci s’ap-
pliquera précisément aux différents niveaux de la Création. 

41. Trois lettres suivantes de l’alphabet en regard du début du nom de l’auteur ּאַבּו (ʾAbboû). 

שדקה �ושל דוס וללכב ישילשה
 

 שמח ללוכ ]9v[ יעיברה קלחהו
 �תואו 'פ'ע'ס'נ'מ �הו תויתוא
 �ינמוסמ �יקלח השמח �יללוכ
 לולכא �הבו 'ל'א'ו'מ'ש תויתואב
 �ינינע השמח
 תריצי �ינע לולכי 'ש ונמיס רשא 'אה
 �דאה
 ב"כ לולכי 'מ ונמיס רשא 'בהו
 רצונ �בש תויתוא

 �קלחתה לולכי 'ו ונמיס רשא 'גהו
 �ינושאר �יקלח השלשל

 רפסמה לולכי 'א ונמיס רשא 'דהו
 וירתסנמ תצקו �לכ תא ללוכה

 �קלחתה לולכי 'ל ונמיס רשא 'ההו
 �יצחו �ישרשל �יצח הוש קולחל
 �ישמשלו �ישרשל

 קלחה הז �ש ארקנש יואר הנהו
הריציה תויתוא דוס יעיברה

 תויתוא שלש ללוכ ישמחה קלחהו
 שלש �יללוכ �תואו 'ר'ק'צ �הו
 'ו'ב'א תויתואב �ינמוסמ �יקלח
 �ינינע שלש לולכא �הבו
 תומשה דוס לולכי 'א ונמיס רשא 'אה

 �ינע ]10r[ לולכי 'ב ונמיס רשא 'בהו
 תולעפה
 תולמה יכרד לולכי �ו ונמיס רשא 'גו
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Ainsi nommera-t-on cette cinquième partie : 
« Les trois du discours. » 

 
LA SIXIÈME PARTIE comprend deux lettres : 

Šhîn/ׁש, Tâ̄w/ת qui totalisent deux parties, signi-
fiées par les lettres ʾ Âlèp̄h/א, Lâmèd/̄42ל et qui trai-
teront deux sujets : 

• Le chapitre 1 [Šhîn], dont le signe est ʾÂlèp̄h, 
portera sur les lettres du Nom Unique. 

• Le chapitre 2 [Tâ̄w], dont le signe est Lâmèd,̄ 
portera sur leur enseignement. 

Ainsi, nommera-t-on cette sixième partie : 
« L’Unification du Nom. » 

 
LA SEPTIÈME PARTIE comprend quatre let-

tres : Tâ̄w/ת, Šhîn/ׁש, Rê̄šh/ר, Qôp̄h/ק qui totalisent 
quatre parties, signifiées par les lettres ʿAyin/ע, 
P̄héh/פ, Yôd̄/י, ʾÂlèp̄h/43א et qui traiteront quatre 
sujets : 

• Le chapitre 1 [Tâ̄w], dont le signe est ʿAyin, 
portera sur la Fonte (Ṣêrōûp̄h) des lettres. 

• Le chapitre 2 [Šhîn], dont le signe est Ph̄éʾ, 
portera sur la Substitution (Temour̄ôt) des lettres. 

• Le chapitre 3 [R̄êšh], dont le signe est Yôd,̄ 
portera sur la Pesée (Mišhɇqal) des lettres. 

• Le chapitre 4 [Qôp̄h], dont le signe est ʾ Âlèp̄h, 
portera sur la Guématrie, la Notarique, les pre-
mières lettres, les lettres du milieu et les dernières 
lettres des mots. 

Ainsi nommera-t-on cette septième 
partie dans son ensemble : « L’inversion des 
lettres. » 

 
LA HUITIÈME PARTIE comprend trois lettres : 

Héʾ/ה, Wâw/ו, Héʾ/ה qui totalisent trois parties, 
signifiées par les lettres Zayin/ז, K̄hâp̄h/כ, Rê̄šh/44ר 
et qui traiteront trois sujets : 

 
                                  LUMIÈRE DE L’INTELLECT / אור השכל 

42. Deux dernières lettres de l’alphabet en regard de la suite du nom de l’auteur אַַל (ʾAl). 
43. Quatre lettres désignant l’alphabet inversé, commençant par la dernière lettre de l’alphabet 

T̄âw/ת puis Šhîn/ׁש etc. en regard de la fin du nom de l’auteur ָעַפִיא (ʿAph̄îʾâ). 
44. Les trois lettres formant le verbe ֹהוֶה  (Howèh/Il est) s’appliquant au Nom, en regard du mot זֵכֶר 

(Zék̄hèr/̄ Souvenir du), appliqué au père de l’auteur.  

 קלחה הז �ש ארקנש יואר �כ לעו
רובדה שולש ישימחה

 �הו תויתוא יתש ללוכ ישישה קלחהו
 �יקלח ינש �יללוכ �תואו 'ת'ש
 לולכא �הבו 'ל'א תויתואב �ינמוסמ
 �ינינע ינש
תויתוא לולכי 'א ונמיס רשא 'אה
 דחוימה �שה
 �ינע לולכי 'ל ונמיס רשא 'בהו
 �תארוה
 יששה קלחה הז �ש ארקנ �כיפלו
�שה דוחיי

 תויתוא עברא ללוכ יעיבשה קלחהו
 עברא �יללוכ �תואו 'ק'ר'ש'ת �הו
 'א'י'פ'ע תויתואב �ינמוסמ �יקלח
 �ינינע עברא לולכא �הבו

 �וריצ ]10v[ לולכי 'ע ונמיס רשא 'אה
 תויתואה
 תרומת לולכי 'פ ונמיס רשא 'בהו
 תויתואה
 לקשמ לולכי 'י ונמיס רשא 'גהו
 תויתואה
 אירטמיג לולכי 'א ונמיס רשא 'דהו
 תובית יכותו תובית ישארו �וקירטונו
 תובית יפוסו

 יעיבשה קלחה הז �ש ארקנ הזלו
תויתואה �ופה וללכב

 תויתוא שלש ללוכ ינימשה קלחהו
 השלשל �יללוכ �תואו 'ה'ו'ה �הו
 'ר'כ'ז תויתואב �ינמוסמ �יקלח
�ינינע השלש לולכא �הבו
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